
Le suivi des Personnes
Vivant avec le VIH
(PVVIH) au CHOR



Une offre de soins pour l'Ouest 

Depuis fin 2023, le CHOR a lancé des consultations de suivi pour
les Personnes Vivant avec le VIH (PVVIH) dans l’Ouest de l’île. 
Cette initiative, portée par le Dr Harent, infectiologue au
CHOR, répond à un besoin en matière de soins spécialisés. 

L'ouverture de cette consultation au CHOR permet d'offrir un
suivi de proximité, garantissant ainsi une prise en charge de
qualité pour les habitants de l'Ouest, tout en facilitant un
accès rapide au traitement pour les patients nouvellement
dépistés.

Kosa nou fé dan lwest ?



Un parcours patient simplifié et accessible 

Le service s’organise autour de deux modalités d’orientation des patients :

soit par une découverte sur le
territoire ouest (infection ou
dépistage récent) par le
médecin ou le Centre
d’Education et de Prévention
Santé (CEPS).

soit par un adressage des
professionnels du CHU pour les
patients habitant dans l’Ouest et ne
souhaitant ou ne pouvant plus faire
le déplacement. 

Koman nou fé ?

25 patients sont suivis au CHOR. 



Un suivi global et pluridisciplinaire pour une
meilleure qualité de vie

L'un des points forts du CHOR réside dans l'approche transversale du
suivi des PVVIH. La maladie étant chronique et nécessitant une prise
en charge à vie, le CHOR propose une offre de soins diversifiée et
experte qui permet d'améliorer significativement la qualité de vie des
patients. 



Le service collabore étroitement avec le laboratoire pour effectuer le dosage de
la charge virale, offrant ainsi des résultats plus rapides qu'auparavant.

Le service de gynécologie prend en charge le suivi des patientes, notamment
pour la grossesse ou le dépistage du cancer du col de l'utérus. 

Le CHOR met à disposition ses ressources paramédicales (diététicien.ne.s,
psychologues), permettant aux patients de réaliser l'ensemble de leurs
examens en une seule journée et au même endroit.

Les + 



C’est ma façon d’exercer mais j’essaye assez rapidement 
de rassurer les patients pour ne pas qu’ils vivent avec un poids toute
leur vie, leur faire comprendre que ça reste une maladie sérieuse
mais qu’on a tout ce qu’il faut pour qu’ils aient une vie tout à fait
correcte ; travailler normalement, aimer normalement, avoir des
enfants s’ils veulent… » 

Dr Stanislas HARENT 
Infectiologue au CHOR

Ils en parlent

Bana la di


